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Allo ! Allo ! 
 Violaine et 

André vous parlent 
de leur parcours. 
Alors si ça vous dit. 
Continuez !

L’un et l’autre nous 
sommes les derniers 
de nos familles. A 
nous deux, nous 
avons 20 sœurs et 
frères ! Nos parents 
chrétiens nous ont 
apporté le sens des 
autres dès notre plus 
jeune âge. André, à 6 ans, n’a plus son papa ;  
sa maman continue l’exploitation avec l’aide 
de la famille. Le contexte familial dirige André 
vers une formation agricole ; participation à 
la JAC et MRJC ainsi qu’au club de foot. Un 
temps sur Paris pour animer le MRJC. Pour 
Violaine, c’est la direction école ménagère, 
puis secrétaire MRJC et CMR, puis animatrice 
dans un foyer de jeunes étudiantes sur Reims.

En 1969 nous nous marions, et 15 
jours après nous arrivons dans l’Yonne 
pour faire la moisson sur l’exploita-
tion que nous prenions en fermage ;  
celle-ci était à 5 km de Geneviève, sœur aînée 
d’André dont le mari a été foudroyé sur son 
tracteur quelques années auparavant. 

Au hameau de Villepot où nous restons 
53 ans, nous avons fait la démarche d’aller 
nous présenter aux habitants, ce qui nous 
paraissait important ; l’accueil a été cha-
leureux. Message bien reçu… Au lever du 
matin nous trouvions un cageot de légumes 
et fruits… Vous n’avez pas pu faire de jar-
din, alors on vous partage la récolte !  
L’ambiance était partie. A Courson, c’est 
le foot qui nous a fait connaître du monde. 

Les naissances des 
enfants en 1970, 
1971, 1972, 1976, 
1979, 1982 au milieu 
des responsabilités 
syndicales, spor-
tives, catéchisme, 
rencontre de jeunes 
foyers.

Sur la ferme de 60 
hectares en fer-
mage, mise en place 
d’un élevage porcin :  
naisseur puis en-
graissement, le tout 
dans un contexte 

économique parfois tendu ; la famille nous 
soutient. Violaine s’engage au sein du groupe-
ment de producteurs de porcs. Nous travail-
lons avec Geneviève sous forme de banque 
de travail et copropriété du matériel.

En janvier 1977, Jérémie, 6 mois, décède de 
l’arrêt cardiaque des nourrissons. Conster-
nation. Pourquoi cette mort ? On s’écroule, les 
enfants nous aident à continuer le chemin. La 
relation avec l’équipe jeunes foyers nous est 
précieuse… Puis le CMR.

Nos motivations : que l’un et l’autre s’épa-
nouissent dans divers engagements. André 
n’a pas mis longtemps à rejoindre les jeunes 
agriculteurs au canton, au département et à la 
région. Violaine participe à la commission fé-
minine, ce qui l’aide à aller frapper aux portes 
d’agricultrices, découverte de trois généra-
tions vivant sous le même toit ???

En 1992, suite au synode, un lieu d’Église 
prend forme avec un prieuré de Frères à 
Chichery ainsi que les Sœurs ; Violaine est 
au conseil d’administration. Une bouffée d’air 
frais arrivait dans le vivre en chrétien, nous 
n’étions plus dans le il faut faire mais on pas-
sait dans l’être avec. Quelle différence ! 
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L’un et l’autre nous sommes proches des 
Soeurs et Frères Missionnaires des Cam-
pagnes. André a son frère Michel, Violaine a 
ses frères Rémi et Thierry son frère jumeau, un 
vent nouveau pour vivre l’Évangile.

Nos enfants ont participé aux rencontres 
ACE, MRJC, équipe foot, différentes activités 
au village, ce qui demandait une organisation 
pour répondre aux besoins de la ferme. Nous 
avons organisé une porte ouverte pour faire 
découvrir ce qu’est être éleveur et comment 
on nourrissait nos porcs ; nous participions à 
un groupe d’éleveurs de porcs pour partager 
la technique d’élevage et aussi une amitié ; 
c’était chouette !

Un an avant la retraite, déménagement sur 
Courson afin que la coupure se fasse en dou-
ceur ! Violaine met en route une activité cou-
ture, un après-midi et une soirée par semaine. 
André s’engage au Commerce Équitable ; 
comment accompagner les paysans du Sud 
dans leur développement ? L’APCE, l’Asso-
ciation pour la Promotion du Commerce 
Equitable, était lancée. Celle-ci était invitée 
dans différents collectifs, ce qui permettait 
de découvrir des personnes d’autres hori-
zons professionnels, politiques. Nous avons 
eu la chance de découvrir le Burkina-Faso, 
une de nos filles accompagnait des paysans. 
Une réalité qui aide à mieux comprendre leur 
contexte, leur façon de vivre.

L’articulation Lieu d’Église et paroisse n’est 
pas évidente. On se casse les dents ! La Frater-
nité avec les Soeurs, Frères, Laïcs est un lieu 
de partage ; on se sent accueilli, les échanges 
sont riches, fraternels… Bouffée d’air frais qui 
nous aide à garder le goût de vivre la foi, au 
quotidien, dans les diverses rencontres. Pour 
nous l’Évangile c’est là où l’on vit et pas seu-
lement aux messes du dimanche !

Par exemple, depuis quelques années au 
sein d’un groupe, accompagné d’un diacre 
pour échanger sur l’Évangile avec le lien 
dans nos vies avec un repas partagé. Sur 
le plan paroissial, proposition de célébrer la 
Parole le dimanche entre laïcs, ceci afin de ne 
pas courir à droite ou gauche pour avoir sa 

messe. Petit à petit des personnes répondent 
et apprécient. N’ayant plus de prêtre sur la 
grande paroisse, notre évêque décide de de-
venir le curé.

André participe au conseil paroissial et 
s’engage dans les préparations d’ob-
sèques. André pose des questions afin de 
construire avec l’équipe un avenir au sein des 
villages. Un jour, l’évêque, par email dit : On 
en a tous marre de vos questions ! Pas de 
détail sur ce on ; ça fait mal, très mal ; nous 
avons provoqué une rencontre avec l’évêque 
pour s’expliquer. La blessure reste profonde. 
Les emails suivants n’ont pas eu de réponse. 
La paroisse a été disloquée...sans projet… 
Être conforme aux règles du droit canon !

Nous en avons gros sur la patate. Heureu-
sement, nous avons le Puits d’Hiver, d’ail-
leurs peu soutenu par le diocèse, et le groupe 
de Fraternité locale. On garde des liens qui 
nous sont indispensables pour notre épa-
nouissement et vivre l’Évangile.

Nous essayons de vivre une vie de proxi-
mité, marche locale et celle du Puits d’Hiver, 
gym, Commerce Equitable. Nous prenons le 
temps de parler avec les personnes que nous 
rencontrons dans le village. En famille nous 
vivons avec nos années qui s’égrènent. Les 
petits derniers que nous sommes vont 
fêter leurs 80 ans au sein d’une rencontre 
familiale dans la Marne, fin août.

Notre relation avec nos enfants nous tient 
à cœur. Les petits-enfants qui grandissent 
arrivent bientôt dans le monde du travail ; 
quelle joie de pouvoir partager avec les uns 
les autres, nous avons une grande chance !

Nous sommes interrogatifs sur l’évolution 
du milieu agricole, la difficulté pour les orga-
nismes professionnels agricoles de prendre 
conscience de l’urgence de changer le cap. 
A chacun d’évoluer en ayant le sens du bien 
commun devant les défis qui se présentent.

� Violaine et André YVERNEAU
� Courson (Yonne) 


